L’Abbé, pourquoi une messe d’envoi ?
Il faut toujours se rappeler que dans l’Évangile, lorsque Jésus est là, vivant, présent au milieu de ses  disciples, c’est Lui qui les envoie. De plus, chez Saint-Luc, il les envoie deux par deux (Luc 10,01). Dans l’Église, Peuple de baptisés, on est encore aujourd’hui envoyés, mais envoyés toujours au moins deux
par deux. C’est le signe que ce que nous proposons aujourd’hui est toujours dans la continuité de l’enseignement de Jésus- Christ : nous sommes fidèles à sa volonté.
Mais dites-moi, l’Abbé, c’est la messe ?
En effet, vous avez raison. Mais pour moi, c’est une messe particulière : tous nos amis des équipes présents ce soir-là viennent prier ensemble, demander à recevoir l’Esprit, cet Esprit d’amour qui unit le Père et le
Fils afin de pouvoir le lendemain prier, et aider à prier ceux qui viendront les rejoindre. Elle est particulière et c’est vraiment ce que cela devrait toujours être. La messe doit être une messe de célébrants : je préside normalement une messe de célébrants, (Concile Vatican II) et je peux vous dire que ce jour-là, je sens vraiment une communion dans la prière. C’est une grande joie, mais aussi un honneur d’être appelé à présider cette célébration. Vous savez, il faut toujours se dire qu’être chrétien, c’est appartenir au Christ, par Lui et par notre baptême, être conduits vers son Père. C’est cela que nous sommes appelés à vivre. Tous frères et sœurs dans le Christ, quels que soient notre sexe, notre couleur de peau ou notre âge. 
Il est bon parfois de le voir matérialisé ! 
[bookmark: _GoBack]Et puis, nous concluons toujours en soignant particulièrement le rite de l’envoi, de la bénédiction, dans le cœur de l’équipe d’animation de la paroisse et de son curé. C’est le moment où nous essayons de montrer notre désir que chaque personne puisse prendre sa place, là où elle vit, avec ce qu’elle est vraiment, non pas pour faire simplement, mais pour être en faisant. Alors, oui, la prochaine fois, si vous allez
vivre le lendemain dans votre village la célébration de l’entrée en Carême, ou des Rameaux, n’ayez pas peur de venir la veille, goûter et découvrir une vraie intensité de prière, de désir de vivre et d’être ensemble.
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